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SOUSCRIPTION
Avis aux sections

Les sections dçu Parti socialiste, ainsi que 
Mus les camarades qui détiennent encore 

•'des listes de la souscription, pour couvrir le 
déficit 1913 de notre journal, voudront bien 
ndus les faire parvenir, avec les fonds qui 
leur ont été confiés, dans le plus bref délai, 
notre administration devant en éta­
blir Ses com p tes définitifs pour le  
15 mars prochain.

Nous osons espéi'er que tous les amis de 
«La Sentinelle» feront tout leur possible 
petur nous assurer de leur bonne volonté 
à cette occasion, et no^is éviter des retards 
préjudiciables.

La Sen tin elle .
 --------------

Empoisonnement public
On ne redira jamais assez l’importance 

du rôie de la critique populaire en uneJ 
démocratie, mais jam ais non plus combien 
ce rôle^ demande de dignité, si la presse ne 
veut déchoir et devenir une empoisonneuse, 
au lieu d 'être  une collaboratrice.

Nous prétendons que la presse — celle 
de l ’opposition particulièrem ent —"'doit être 
împitoya’ble en 'ses Critiques. 'Toute faibles­
se dê  sa part détend la pression que le 
[contrôle public doit exercer sur les au to­
rités. Mais elle doit —- sans pouvoir l’être 
toujours, — parce qu'hum aine — être vé* 
tidique, elle doit s ’efforcer de l’être pour 
le moins.

Répandre sur des hommes des accusations 
fausses et se refuser à le reconnaître quand 
la preuve est là, poursuivre par des caLom' 
nies, par la médisance, travestir les faits, 
(recourir au mensonge dissimulé sous des 
arguties plus habiles que recommandables. 
e e s t  empoisonner l’opinion publique, c ’est- 
à-dire un des plus importants ressorts de 
la vie en démocratie.

Accomplir cette œuvre systématiquement, 
sciemment, le sachant et le voulant, payer 
même des m isérables prêts à souiller leur 
plume ou leur intelligence en disant les cho- 
lses_ les plus fausses avec l ’accent de la vé­
rité, c ’est se transform er en empoisonneur, 
public.

Celui qui défend la cause des faibles, 
3es^ opprimés, des vaincus, peut parfois, g a ­
gné par la colère que fait n a ître  l ’injuste 
souffrance, dépasser la mesure de ses pro­
testations, exagérées même la portée de 
Certains événements. C ’est toujours un tort 
tout excusable en partie qu’il soit.

Mais que penser de celui qui chaque jour, 
à son réveil, se d it: Quel mensonge, quelle 
vilenie vais-je inventer et publier pour en­
traver l’œuvre d ’émancipation que poursui­
vent mes adversaires en faveur de la clas­
se ouvrière? Je serai bien vu par M. A. et 
flatté par M. B., qui ne peuvent plus jouir 
de leur richesse depuis que la classe tra ­
vailleuse fait entendre ses protestations. Je 
vengerai les angoisses de ces privilégiés 
tremblants pour leur fortune, je vengerai 
les craintes de ces bonnes bourgeoises, que 
les succès socialistes vexent si profondé-i 
ment. Avec la calomnie, avec le mensonge, 
je vais chercher à fortifier leur position, 
a les réconforter. Que m ’importe la vérité, 
que me fait la justice! Tous ces riches me 
tendront la main, il m ’en restera bien quel­
que peu d ’or en plus de leurs compliments.

Que dire surtout de certaines gens qui 
sont à la tête de groupements dit religieux, 
qui y déploient pas mal de zèle, qui redisent 
avec onction qu’il faut aimer ses ennemis 
et qui se réjouissent de voir le journal de leur 
parti lancer publiquement mensonge après 
mensonge, calomnie après calomnie? Ne se- 
rait-ce pas le moment de protester, de dire: 
-Haite-là! Je n ’en suis plus! Vous défendez 
nies convictions politiques, mais je ne puis 
accepter qu ’on les défende avec des moyens 
que réprouve non seulement la religion à 
laquelle je fais profession d ’appartenir, mais 
la morale- la plus élémentaire.

Que dire de cette classe bourgeoise qui 
se Prétend instruite, honnête, bien élevée, de 
goût délicat, de manières distinguées et qui 
applaudit quand pour les défendre on prend 
des armes dans régoût ? Que dire sinon

?,?^n,icni\poiso ’ clu ’on empoisonne tout 
“  ,o; pd ;1 et yue tout ce monde est heu­
reux de 1 etre. Il n y a plus de lovauté 
droiture, de vérité qui tienne devZt le so
& s ‘'Brr"l?'LToUt« les »  »«wonne» pour le frapper, tous les moyens

sont bons pour l’atteindre, tous les menson­
ges sont admis pour le diminuer.

Allons, les gens bien, allez-vous renoncer 
plus aisément à  votre dignité morale qu’à 
vos privilèges m atériels? Gens d ’église qui 
appartiennent à la bourgeoisie qu ’allez-vous 
sacrifier la vérité ou vos écus?

E.-P. G.
—  ♦   '

Echos de partout
Le recul des glaciers.

De même que ces dernières années ,les 
glaciers du Valais ont continué, en 1913, à 
reculer presque tous. Seul le glacier du 
Rossboden (massif du Sim plon)' accuse un 
accroissement de 7 m. 52. Zanfleuron et le 
glacier du M ont-Fort, au-dessus de Nendaz 
sont restés stationnaires.

Ont reculé: les glaciers de Kaltwasser 
(Simplon), de 7 m. 53; d ’Alestsch, 10.60; de 
Fiesch, 6.40; de Gorner, 6.25; de Lôtschen, 
2.50; d ’Allalin (vallée de Saas), 3, de Tour- 
temagne, 29.70; de "Zinal, 10; d ’Arolla, 17. 
de Zigiornuovo (val d ’Hérens), 2; de Fer- 
pècle, 30; du Grand-Désert (val $}e Nendaz) 
8; de Valsorey, 3.80; de Saleinaz, 12.70.

Les célibataires exigeantes.
Le club des jeunes femmes célibataires 

de Chicago demande des maris de bonne 
volonté. Mais tout le monde ne saurait pré- 
tendyc à  devenir l ’époux de ces jeunes per­
sonnes. Le^ candidats doivent remplir cer­
taines conditions et répondre d ’une façon sa 
tisfaisante aux questions suivantes: .

Traiterez-vous votre femme en égale, po 
litiquement et socialement parlant?

Avez-vous de mauvaises habitudes, telles 
que la boisson ou l ’usage abusif du tabac?

Traiterez-vous votre belle-mère comme vo­
tre propre mère ?

Allumerez-vous le feu, le matin, et enlè­
verez-vous les cendres?

Promettez-vous à votre femme de l ’em­
brasser chaque m atin avant de partir aux 
affaires, non pas comme si vous vous acquit­
tiez d ’un devoir, mais comme si c ’était un 
des plus grands plaisirs de la vie?

Promettez-vous 'd’être de bonne humeur à 
la maison et de ne pas dire de mal de la 
cuisine de votre femme?

Le club a soixante membres, dont dix 
ont dix-huit ans; quinze, vingt ans; dix, 
vingt et un ans; vingt, vingt-deux ans; 
deux, vingt-cinq ans; deux, vingt-huit et 
un quarante.

Le format des journaux.
Notre confrère anglais le «Standard» chan 

ge de form at et devient plus maniable. Le 
«Standard» avait des dimensions assez volu­
mineuses. A ujourd’hui il est un peu plus 
petit que la «Daily Mail». Il ne fait d ’ail­
leurs que de retourner à son premier format, 
à  celui qu ’il avait adopté lors de son appari­
tion, en 1827.

Il est à rem arquer que les journaux qui 
se transform ent cherchent, d ’ordinaire, à res­
treindre la grandeur de leurs pages. Sous ce 
rapnort-là, les quotidiens allemands et au ­
trichiens ont réalisé des progrès presque 
généraux qu'on semble, d ’ailleurs, vouloir 
suivre dans les différents pays d ’Europe.

La famille Médicis.
Un des derniers Médicis ,1e dernier peut- 

être, vient de m ourir. Sans gloire, sans 
bruit, la terrible famille florentine vient de 
s ’éteindre en Belgique.

C ’est à  Mons, à  l ’hospice de la Grande- 
Aumône, que vient de mourir, presque cen­
tenaire, Mme Eugénie Lorette, veuve Mé­
dicis. Son mari, Célestin de Médicis, un 
brave cordonnier montois, est mort depuis 
quelques années.

Un de ses aïeux, venu en France au sei­
zième siècle, à  la suite de Catherine de Mé­
dicis, y avait fait souche et plusieurs de ses 
descendants allèrent s"établir dans le Hai- 
naut. Mais la fortune ne leur sourit pas 
et les Médicis durent travailler pour vivre; 
c ’est ainsi que leur arrière-petit-fils, Céles­
tin de Médicis, dut, pendant cinquante ans, 
réparer les chaussures des mineurs montois.

Mot de la fin.
L ’instruction des recrues.
— Q u’est-ce que doit avoir fait un soldat 

pour être enterré avec les honneurs m ilitai­
res?

— Il doit s ’être fait tuer.

Ouvriers / 
Faites une propagande incessante 

en faveur de votre journaL

Consommateurs, attention I
 ..

La L ipe des paysans mobilise pour demander 
une augmentation des tarifs d'entrée sur la viande et ie bétail

Q uant au danger que la Bell-Alliance fait 
courir à  l ’agriculture est-il besoin de dire 
qu ’il n 'existe que dans l ’imagination de M 
Laur, pour le besoin de sa cause?,

La réalité est toute autre. L ’organe de «la 
Ligue des paysans» reconnaît lui-même 
«qu’étant donné que l ’élevage du gros bé­
tail chez nous en Suisse se fait surtout 
en vue de la production laitière, de l’expor­
tation de bêtes de race et dans une propor­
tion très minime seulement en vue de l’en­
graissement, nous sommes obligés d ’im por­
ter environ le quart du bétail de boucherie. 
Ainsi nous importons environ 53.000 bœufs, 
90,000 porcs et 1110,000 moutons. Or depuis 
quatre ans que ce fut écrit le besoin d ’im­
portation pour suppléer à  l’insuffisance de 
notre propre production (en bétail de bou­
cherie) a plutôt augmenté encore. De sorte 
que même les bouchers de petites villes, de 
plus en plus sont obligés de recourir au 
bétail étranger. L ’organe des paysans lui- 
même est encore obligé de constater le fait. 
Or la maison Bell ne fait et ne fera à  l ’ave­
nir autre chose que ce que la conjoncture 
du marché l ’obligera de faire: tant qu’il 
trouvera dans le pays et aux mêmes condi­
tions le bétail nécessaire il s’y fournira. P er­
sonne, il nous semble, pourra ou voudra 
exiger qu ’elle achète la marchandise moins 
avantageuse qui s'offre dans le pays même 
pour laisser aux autres bouchers l ’abattage 
et la vente du bon bétail étranger.

D u reste, pour démentir le mensonge qui 
Ccmsiste à  dire que la maison Bell se four­
nit exclusivement à  l’étranger on n ’a qu’à 
prendre les chiffres des abattages enregistrés 
par l ’inspection sanitaire de Bâle au mois 
de décembre dern ier: des 9005 bêtes aba t­
tues en 1913 par la maison Bell 4101 étaient 
de provenance suisse. E n  1912 la maison 
Bell abattit 29,649 veaux; dans ce nombre 
il y eut, rien que dans les premiers 6 mois 
de cette même année, 10,000 têtes de pro­
venance indigène.

Mais quand même qu’elle voudrait recou­
rir davantage encore à la production suisse 
elle ne le peut pas toujours vu qu’il n ’y a, 
chez nos paysans suisses, aucune organisa­
tion ien vue de la vente comme au Danem ark 
par (exemple. Sous ce rapport tout est encore 
laissé au hasard. Les Bell ne peuvent pour­
tant pas aller de village en village pour voir 
s ’il v a  une vache ou un cochon à vendre? 
Ce serait donc aux paysans eux-mêmes de 
se m ettre un peu mieux à la portée des 
acheteurs. Autrement ils n ’ont pas à  se 
plaindre si, par moments, les bouchers se 
fournissent là où ils ont le plus d ’avanta­
ges.

En somme, les consommateurs dans cette 
question de la fourniture de la viande sont 
à peu près dans le même cas que le pay­
san qui, pour son usage familial, abat un 
cochon. Est-ce qu ’il fait cela pour jouer 
un tour au boucher du coin? Non; n ’est-ce 
pas. E h  bien, les consommateurs, en l ’oc­
currence, ne font et veulent faire autre cho­
se (sur une plus grande échelle seulement) 
que ce que fait ce paysan à  savoir satis­
faire leurs besoins de la façon la plus éco­
nomique, juste et rationnelle.

C. M.
-----------------------------  i n w n n ^ » < g " T ' i i» i i  -----------------.-------------------

La nouvelle ordonnance sur le tir
Elle entre en vigueur cette année.
C’est une bien curieuse pièce que celle- 

là, une des plus curieuses que nous ayons’ 
vues depuis bien des années déjà. En de­
hors de la question de droit, qui est discu­
table, elle renferme une s'erie de disposi­
tions qui vont accabler lourdement, au point 
de vue financier, le citoyen suisse appelé à 
faire du service militaire.

Suivant l’ancien programme, il était pré­
vu quatre exercices principaux de 6 coups 
chacun, aux distances de 300 et 400 mètres 
exercices I, III , et IV à 300 m. et exer­
cice II couché, arme à bras franc, à 400 
mètres. — Celui qui ne pouvait remplir les 
conditions avec ‘6 cartouches, c’est-à-dire 
obtenir en 6 coups le nombre de points et 
de touchés nécessaires, continuait de tirer 
à chaque exercice jusqu’à concurrence de
10 cartouches. Toutefois, si un tireur n 'avait 
pas rempli les conditions en points et tou­
chés en ces 40 cartouches, il avait tout de 
même accompli pour l ’année courante les 
obligations prévues par l ’ordonnance fédé­

rale en vigueur jusqu’à l ’année dernière.
Il n ’en sera plus ainsi à l'avenir; celui qui 
ne pourra pas remplir les conditions de 
l ’exercice I, qui est l'exercice de guerre 
de l’armée, devra, dans le cours de l’an ­
née suivante, participer à un cours de tir 
de 2 à 5 jours pour lequel il ne sera pais 
touché de solde .

Sans doute, ce que l’on cherche ,p a r ces 
mesures nouvelles, c’est une amélioration 
de la qualité du tireur. Mais, est-ce bien le. 
moyen? C'est ce que l ’avenir nous appren­
dra.

E n réalité, la vraie question n ’est point 
là. Elle est dans le texte de l ’art. 30 qui 
obligera le tireur mauvais ou d ’ordre plu- 
tôt inférieur, à faire une sorte de cours de 
punition, sans solde, sans indemnité de 
voyage.

Tout d ’abord, elle est ven contradiction 
la disposition nouvelle, avec l'art. 124 de la 
loi d ’organisation militaire de l ’année 1907. 
E n effet, ceux-là seuls peuvent être appelés 
à un tir de remplacement qui n ’ont pris 
part, dans le courant d ’une année, à aucun 
tir du tout. La loi ne dit nulle part qu’il 
faut que le tireur obtienne un minimum 
donné; faute de quoi il sera puni. Introduire 
cette règle nouvelle, c'est aller infiniment 
plus loin que la loi. Mieux encore, une loi 
ne peut pas être transform ée par une sim­
ple ordonnance, il faut, pour cela, une nou­
velle loi.

Admettons encore, pour Un instant, cette 
conception plus qu’étrange. Un autre point 
est, qu’il ne faut point .perdre de vue.

E n réalité, on va punir les hommes qui 
ne pourront pas exécuter leur tir dans les 
conditions indiquées. C’est un véritable ser­
vice de punition qu’on va leur infliger. E t 
qui pèsera lourdement, en tout particulier, 
sur les épaules de la classe ouvrière. Ce 
sont les travailleurs qui constituent la  m a­
jorité des tireurs. Ce sont eux qui seront 
le plus durem ent frappés par la disposition 
nouvelle. Pères de familles, dont la nom-, 
breuse nichée attend chaque jour de votre 
travail le pain quotidien,: 'faites des «pen­
dules» au tir et vous serez privés de trois 
journées de salaires, Sans compter les frais 
de chemin de fer pour celui qui ne demeu­
re point près de la place d ’armes.

Les sociétés de tir du Grütli se sont em ­
pressées de protester contre ces nouvelles 
dispositions et ont envoyé ,1e 14 décembre 
dernier, une résolution au Conseil fédéral 
lui demandant de revenir sur sa décision du 
26 septembre 1913.
--------------------------------- — i  ■» m  ------------------------------

L es  fa it s  du jo u r
Les agrariens allemands cherchent

à se débarrasser du Reichstag actuel
Les réunions agrarienhes qui font suite 

aux deux grands meetings d ’ouverture dont 
nous avons parlé hier se poursuivront du­
ran t toute la  semaine.

L ’assemblée la plus im portante parm i cel­
les qui ont eu lieu hier est celle de l ’asy 
sociation pour la réforme des impôts et1 
de la politique économique. Les orateurs 
qui y ont pris la parole ont abondé tous 
dans le même sens que ceux qui plus' vio­
lemment e t avec plus d ’emphase ont dis­
couru précédemment. C ’est toujours la mê­
me complainte: les socialistes gagnent uns 
influence m enaçante et, m algré tous les 
efforts des patriotes, les idées de démo­
cratisation de l’empire continuent à faire 
des progrès néfastes, grâce à un gouverne­
ment débile et qui est trop facilement en­
clin à céder devant les exigences des par­
tis de gauche.

Le comte Mirbach’ prononça dans cette 
réunion, le discours d ’ouverture. Il s ’att'a- 
qua surtout^ à la bête noire des conserva­
teurs, c ’est-à-dire à la nouvelle loi fiscale 
qui, au lendemain du vote de la loi mili­
taire, introduisit dans l ’empire des impôts' 
directs et progressifs sur. le revenu, la for­
tune et les héritages.

Après avoir protesté contre les' préten­
dues exagérations de la législation sociale, 
l’orateur critique surtout l’influence que le 
Parti socialiste a exercé dans la législation 
fiscale.

Tous les besoins, financiers de l’empire 
sont couverts, grâce à la puissance de l’es­
prit radical qui domine au Reichstag et g râ ­
ce à la faiblesse constante de la majorité 
du Conseil fédéral, par des impôts qui abou­
tissent forcément à une exploitation des 
classes possédantes et finalement à une. 
confiscation de la  propriété privée. L'e Parti 
socialiste, qui domine la m ajorité des gau­
ches du Reichstag, atteint de la sorte, pa t 
des voies légales, dâns. le domaine des in»-
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pôts son but final, c’est à dire la âestruç-» 
tion de la propriété privée.

L ’a f f a i r e  M a r c o n i  
Un nouveau débat devant le Parlement 

britannique
Une fois de plus, l’affaire Marconi préoc­

cupe le Parlement britannique et hier, de­
vant la Chambre des Lords, lord M urray 
dut se justifier des achats d ’action de la 
Marconi américaine qu’il avait faits pour, 
le compte du parti libéral anglais, dont iï 
est le chef politique.

Un de ses collègues, lord Amph'till avait 
demandé, en effet, que la Chambre des 
Pairs se prononçât sur «certaines accusa­
tions et allégations imprimées dans la pres­
se contre lord Murray».

Une assistance nombreuse se pressaitdans 
les tribunes, pour écouter les explications 
du noble incriminé. Toutefois, ceux qui es­
péraient connaître le résultat de cette ques­
tion furent déçus, car la suite des débats 
fut renvoyée à vendredi prochain.
L e  C a b i n e t  e s t  f o r m é  e n  S u è d e

C’est un Cabinet extra-parlementaire 
qu’a formé le roi

M. de Hammerskjœll a enfin réussi à for­
mer un cabinet. C’est un cabinet extra­
parlementaire, qui aura évidemment pour 
tâche de dissou|dre la Riksdag, où la ma- 
-jorité appartient aux libéraux et aux socia­
listes.

Les dépêches officieuses arrivées de 
Stockholm sont, bien entendu, pleines d ’é­
loges pour la «haute compétence» des nou­
veaux ministres. Elles tiennent aussi à sou­
ligner que les titulaires des portefeuilles de 
la guerre et de la marine sont toujours 
des civils.

Mais la question n ’est pas là. Toutes les; 
qualités possibles et imaginables du prési­
dent du conseil et de ses collègues n ’effa­
cent pas le fait décisif qu’ils ont pris le 
pouvoir pour lutter contre la majorité lé­
gale du Parlement.

Le conflit constitutionnel, loin de s’adou­
cir, va ainsi entrer dans une phase aiguë.

Le nouveau cabinet a beau se dire «avant 
tout un ministère de défense nationale». E n 
Ifait, il est avant tout un ministère de combat 
contre la volonté de la représentation na­
tionale.
Déclaration gouvernementale. 

Adresse de sympathie
Le nouveau gouvernement a donné lec­

ture dans les deux Chambres d ’une déclara­
tion annonçant que le cabinet proposera 
au roi de ne soumettre le  projet de réfor­
mes ipilitaires au Parlement que lorsque les 
électeurs auront eu l’occasion d ’user de 
leur droit de vote après la dissolution de la 
seconde Chambre. 1

Le nouveau gouvernement a donné lec­
ture mercredi, au Parlement, d ’une déclara­
tion disant en substance que le conflit sur­
venu entre le roi et ses anciens conseillers 
ne doit pas retarder la solution du pro­
gramme de la défense nationale.

Le gouvernement proposera au roi de ne 
soumettre au Parlement le nouveau pro­
gramme de défense nationale que lorsque 
les électeurs auront eu l’occasion d ’exercer 
leur droit de vote sur cette question après 
la dissolution de la seconde Chambre. L’in­
tention du gouvernement est d ’opérer une 
concentration de tous les partisans du nou­
veau programme militaire appartenant aux 
divers partis. Les moyens financiers néces­
saires seraient recueillis sous la forme d ’un 
impôt extraordinaire ou d ’une autre façon 
en tenant compte de la fortune des contri­
buables. En même temps le gouvernement 
■estime qu’il faudra reviser la loi sur l’état 
de guerre.

Une députation de professeurs des Uni­
versités d ’Upsal, de Lund, de Gœteborg et 
de Stockholm a remis mercredi à M. Staaf,
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COUPABLE?
PA R

JULES DE G A S T Y N E

( Suite)

E t c*est avec un sourire très aimable qu’el­
le dit à la comtesse, en lui indiquant un 
siège auprès d ’elle. : t

— Je désirais vous voir, madame, pour 
vous remercier.

— De quoi? fit la comtesse Mirande, po­
lie, mais très froide.

— Mais, dit Mme de la Ferrandière, d ’a ­
voir pris ici, en attendant mon arrivée, que 
des circonstances indépendantes de ma vo­
lonté ont retardée, ma place auprès des do­
mestiques et même auprès de mon fils.

La jeune femme avait prononcé cette 
phrase d ’une voix qui vibrait, toute mor­
dante d ’ironie, malgré son désir de demeu­
rer calme, de montrer une sérénité d ’âme 
qu’elle ne possédait pas.

Mirande de Plouazec répondit avec la mê­
me froideur:

Vous n ’avez pas à me remercier, madame, 
car si j'ai pris votre place, comme vous le 
dites, ce n ’était pas pour vous rendre ser­
vice, mais pour me rendr* aux désirs que 
m’avaient exprimés avant de mourir, Mile 
de la Ferrandière.

le président du conseil démissionnaire, une 
adresse signée de 1300 professeurs et étu­
diants pour lui témoigner sa sympathie. 
-----------------— — M  ----------------

ETRANGER
L’état sanitaire dans l’armée française
Trois soldats du 131e régiment, à Orléans, 

viennent de succomber "à la broncho-pneu­
monie: il y a actuellement 193 malades à 
l’hôpital.

On signale à Bourges, un nouveau décès: 
celui d ’un soldat du 95e d ’infanterie.

Trois soldats sont décédés à l’hôpital mi­
litaire de Marseille.

A Montpellier, on enregistre un nouveau 
décès dû à la rougeole: celui d ’un sapeur 
du 2e génie. Un soldat du 81e d ’infanterie 
a également succombé d ’une broncho-pneu- 
monie à forme grippale.

Un neuvième décès vient de se produire 
dans la garnison d ’Autun, il est dû à une 
broncho - pneumonie.

La rougeole sévit au 137e d ’infanterie, à 
Fontenay-le-Comte; on signale plusieurs cas 
de méningite cérébro-spinale, dont un fou­
droyant.

Il y a  eu trois décès; l’un est dû à une 
broncho-pneumonie.

Un soldat du 26e d ’artillerie a succombé 
hier matin, au Mans, de la broncho-pneu- 
monie, 250 malades sont hospitalisés; l’état 
de plusieurs d ’entre eux est grave.

Un nouveau décès s’est produit à l’hôpi­
tal de Longwy: celui d ’un soldat du 5e d ’ar­
tillerie, atteint de broncho-pneumonie.

Les marchands de cocaïne
Dix-sept inculpés, dont six pharmaciens, 

cinq droguistes et six intermédiaires, tous 
prévenus de la vente de cocaïne et de mor­
phine, comparaissaient mercredi devant le 
tribunal correctionnel de Paris. Quatre ac­
quittements ont été prononcés par le tribu­
nal. Les autres accusés ont été condamnés 
à des peines variant de 50 francs d ’amende 
à un mois de prison et 2000 francs d ’amen­
de. Quelques-uns des condamnés bénéfi­
cient de la loi de sursis.

Le réseau allemand de T. S. F.
La «Gazette de Voss» dit que l ’Allemagne 

a entamé des négociations avec le gouverne­
ment hollandais pour installer un poste de 
télégraphie sans fil à Sumatra afin de réu­
nir l'Afrique orientale allemande et les îles 
Caroline, ce qui, avec les postes déjà exis­
tants, mettra toutes les colonies allemandes 
en relation avec Berlin.

La méningite dans l'armée allemande
On mande de Berlin à l’«Echo de Paris»: 

Trois soldats de la garnison de Cassel sont 
atteints de méningite cérébro-spinale. L’un, 
d ’eux a déjà succombé.

Ceux qui fraudaient le fisc
Les journaux de Berlin disent que presque 

chaque jour, par suite de l’amnistie accordée 
à l ’occasion des contributions militaires ex­
traordinaires aux contribuables qui n ’a­
vaient pas jusqu’ici déclaré le chiffre réel 
de leur avoir, le fisc découvre de nouvelles 
fortunes insoupçonnées. On annonce aujour­
d ’hui que dans l’arrondissement d ’Eschwege 
il a été déclaré onze millions de marcs et 
dans la principauté de Birkenfeld dix-neuf 
millions de marcs de capital qui avaient jus­
qu’ici échappé aux taxateurs.

Un grand lock-dut en perspective 
en Espagne

On télégraphie de Barcelone:
Les patrons de l’industrie du bâtiment ont 

donné congé à leurs ouvriers pour le 21 cou­
rant, afin de sa solidariser avec les patrons 
charpentiers qui ont lock-outé leur personnel 
depuis trois semaines.

Si l’on considère que les patrons de l’in­
dustrie du bâtiment à Barcelone sont fédé-

La comtesse était vraiment grande dame, 
elle.

Elle avait un air de grandeur dédaigneu­
se, de hautain mépris qui blessa au vif son 
interlocutrice et, pour l’humilier.elle dit:

— J ’avais aussi à vous adresser toutes mes 
félicitations...

— A propos de quoi? interrogea la com­
tesse, plus altière encore.

— Mais, fit perfidement la baronne, à pro­
pos de votre réconciliation.

Je vois que le comte a pardonné.
Mirande de Plouazec se releva.
— Le comte n ’avait rien à me pardonner, 

madame. '
Il a reconnu ses torts.
— Oui, je sais, fit Bertrande d ’une voix 

sifflante, que les maris ont des grâces d ’état.
— Je ne vous comprends pas, madame, 

dit sèchement la comtesse Mirande.
Dans notre monde, on ne parle nas cette 

langue.
— Dans votre monde, fit la baronne, que 

la colère commençait à gagner... voudriez- 
vous faire croire que ce n ’est pas le mien?

— Je ne dis pas cela.
— Mon mari était aussi noble que le vôtre. 

E t je crois que notre origine à toutes 
deux...

— Brisons là, fit Mirande.
Ce n est pas pour discuter notre généa­

logie que nous sommes icil
On m’a dit que vous vouliez me parler)
Je suis venue. Que désirez-vous?
— Reprendre ici ma place, que vous avez 

usurpée.
— Je n ’ai usurpé aucune place.
J ’ai accepté, pour ne pas laisser mourir 

dans le désespoir une femme que j'estimais

rés avec ceux de Saragosse et de Madrid, 
avec lesquels ils viennent de se concerter, on 
peut craindre que ce mouvement intéresse 
sous peu ces trois villes et entraîne ainsi 
le chômage de plus de 40,000 ouvriers.
On découvre en Autriche 

une grande affaire d’espionnage
On annonce que la police de Cracovie au­

rait découvert une organisation d ’espionnage 
russe aux ramifications très étendues.

Trois des membres de cette association, 
dont l’un est professeur à l’Ecole des beaux- 
arts de Cracovie, sont sous les verrous. 
D ’autres arrestations sont imminentes.

Le programme miltaire russe
La «Wetcherna Vremia» annonce que le 

ministre de la guerre déposera prochaine­
ment sur le bureau de la Douma, un grand 
programme militaire qui nécessitera d ’im­
portants crédits. Ce programme sera dis­
cuté en séance secrète.

La leçon du «Titanic»
On annonce de New-York que le «Seneca», 

qui a été spécialement mis en service et 
équipé pour reconnaître la position des 
lcerbes dans l ’Océan et pour avertir les 
navires de leur présence, partira après-de­
main pour une croisière de trois mois. Le 
«Seneca» est le premier bâtiment chargé de 
ce service qui résulte des leçons de la ca­
tastrophe du «Titanic». Un second bateau, 
le «Miami», qui complète actuellement son 
armement, doit quitter New-York la semaine 
prochaine et se livrer aux mêmes recherches. 
Les deux bâtiments sont naturellement mu­
nis d ’installations de T. S. F.
------------------------  m u r »  .garni II --------------------------

NOUVELLES SUISSES
Les horaires d’été.— C’est le 23 février 

que s’ouvrira à Berne la conférence pour 
l’horaire d ’été, des chemins de fer et ba­
teaux à vapeur. Elle durera quatre jours. 
Ses délibérations porteront sur les réclama­
tions qu’a fait naître le projet d ’horaire pu­
blié à la fin de janvier. Il y aura 778 points 
à examiner.

Les demandes les plus nombreuses vien­
nent du canton de Berne: 110; Zurich suit 
avec 95; puis Vaud, 72; St-Gall, 43; Argo- 
vie 40; Fribourg, 37; Genève, 37; Lucerne, 
27, Tessin, Neuchâtel, Schvvytz et Valais 
chacun 21, etc.

Les Vaudois ne sont pas satisfaits dupro- 
iet d'horaire d ’été des C. F;. F. et dans le 
canton la désillusion est grande en ce qui 
concerne les résultats que l’on était endroit 
d ’attendre de l’ouverture du Frasne-Val­
lorbe.

Mardi après-midi a eu lieu dans la selle 
du Grand Conseil, sous la présidence de M. 
le conseiller d ’Etat Etier, chef du départe­
ment des travaux publics, une conférence 
convoquée pour examiner des demandes for­
mulées au sujet de ces projets. Trente-trois 
communes étaient représentées, ainsi que di­
verses compagnies de chemins de fer se­
condaires et associations d ’utilité publique. 
En tout 80 personnes environ.

Après un exposé de M. Etier ,suivi d ’une 
longue discussion, l’ordre du jour dont le 
texte suit a été adopté à l’unanimité:

L ’assemblée des représentants des com­
munes et associations intéressées, après exa­
men du projet d ’horaire d ’été 1914, exprime 
sa pleine confiance dans le gouvernement 
vaudois pour la défense énergique des in­
térêts ferroviaires du canton.

Elle prie instamment le Conseil d ’Etat 
du canton de Vaud d’obtenir:

1. La suppression des arrêts exceptionnels 
et anormaux des trains à Brigue, dont le 
résultat constitue une annihilation des avan­
tages du Frasne-Vallorbe;

2. L ’amélioration des correspondances in­
ternationales et locales, de façon à permet-

infiniment et pour laquelle j ’avais conçu la 
plus vive et la plus sincère affection, des 
devoirs et des charges qui me coûtent beau­
coup.

— Puis-je savoir, demanda la baronne de 
la Ferrandière, en quoi consistent ces de­
voirs et ces charges?

— Mais, certainement, madame.
Mlle de la Ferrandière m ’a fait jurer, 

avant de mourir, que je garderais auprès 
de moi son neveu.

— Mon fils?
— Votre fils, madame.
Que j administrerais jusqu’à sa majorité 

les biens qu’elle lui a laissés.
— Et moi? dit Bertrande...
— Cest précisément parce qu'elle ne veut 

pas que son neveu vive auprès de vous 
qu’elle m’a demandé, qu’elle m’a imposé 
même de lui rendre ce service. >

La baronne qui était devenue d ’une pâ­
leur livide et dont une fureur folle avait 
contracté les traits, jeta sur son interlocu­
trice un regard aigu et elle dit:

— Et vous avez cru que j ’accepterais cela? 
Que je laisserais à une autre la garde de 
mon fils?

— Mlle de la Ferrandière en était convain­
cue.

— La maladie lui avait sans doute troublé 
la raison.

— Elle était très sensée et très lucide.
— Et elle vous a donné les raisons de 

cette étrange fantaisie, de cette insulte gra­
tuite faite à une mère?

— Oui, madame.
— Et vous avez trouvé bonnes ces rai­

sons ?
— Je les ai trouvées excellentes.

tre aux trains arrivent de Berne et Neuchâ­
tel d’utiliser la ligne du ‘Simplon;

3. Le bénéfice pour le canton de Vaud 
des sacrifices faits en faveur du Simplon et 
du Frasne-Vallorbe.
Le bétail bulgare.— En raison du danger 
de contamination par la peste bovine qui 
règne actuellement en Bulgarie et qui me­
nace aussi la Serbie e t 'la  Roumanie, tou­
te importation en Suisse de bestiaux à pieds 
fourchus, de viande fraîche, peaux, laines, 
et autres matières animales, paille, foin et 
de marchandises emballées dans de la paille 
ou du foin de provenance de ces pays vient 
d ’être interdite.

Fièvre aphteuse. — Pendant les derniers 
huit jours de nouveaux cas de fièvre aphteu­
se n ’ont été signalés que dans quinze sta­
bles, dont douze dans le canton des Gri­
sons. La maladie a disparu dans la plupart 
des cantons.

ZURICH. — Le plus gros contribuable 
de la ville 'de Zurich. — Les C résus de! 
la ville de Zurich, accuse au fisc une for­
tune de 12 millions 500,000 francs. Il est 
suivi, à quelque distance, par un brasseur; 
qui a une fortune de 5 millions 800,000 fr.

Quatre contribuables paient l’impôt pour 
une fortune de 3 millions. Douze possèdent* 
une fortune de plus de 2 millions. 90 'ci-< 
toyens de Zurich sont affligés de 1 million.

Suivent: 10 contribuables à 900,000 fr., 
20 à 800,000 fr., 24 à 700,000 fr., 54 à‘
600.000 fr., 44 à 500,000 fr., 106 à 4 cents 
mille francs; 176 à 300,000 fr. ; 362 à 200 
mille francs; 926 à 100,000 fr.

En ce qui concerne les gros revenus, le 
contribuable qui tient la tête est un bras-: 
seur qui accuse un revenu de .180,000 fr. 
Suit l’agence d ’annonces Mosse, qui paie 
l’impôt pour un revenu de 89,000 fr. On y 
trouve : un revenu de 50,000 fr., quatre de'
40.000 fr., 18 de 30,000 fr., 54 de 20,00 fr.. 
4391, de 10,000 fr.

Le revenu de tous les médecins de la vil­
le de Zurich s’élève à 1,170,000 fr., soit une' 
moyenne de 7000 fr. par médecin. Le reve­
nu moyen des pharmaciens est de 6500 
francs. Celui des avocats est de 6350 fr.; 
Celui des professeurs de l’Université est 
de 11,025 fr. C’est un professeur de méde-: 
cine qui est le mieux loti : son revenu s’é-* 
lève à 45,200 fr. ; un de ses collègues se 
fait 29,500 fr., un autre 25,000 fr. Un pro­
fesseur de chimie gagne 23„000 fr. Les re-: 
venus des directeurs de banques sont fort 
coquets ausi: 25,000 françg, 20,000 f£., 15 
mille francs.

— Un enfant écrasé. — Mercredi soir uK 
jeune garçon de quatorze ans, nommé Cari 
Guertner, occupé à arracher l’écorçe de 
troncs d ’arbres destinés à être sciés, a étés 
victime d ’un accident. Les troncs se sont 
mis à rouler et ont écrasé la poitrine dul 
malheureux, qui a été tué sur le coup.

— Cours de journalisme. — M. O. Vett* 
stem, privat-docent pour le journalisme 3 
l’Université de Zurich, a été invité à aller: 
donner la semaine prochaine à Cologne, h 
l’Ecole supérieure d ’administration commu-: 
nale et sociale ,un cours pour rédacteurs et 
journalistes, deux leçons sur la préparation' 
et les qualités des rédactfeurs. M. Wettstein 
a accepté cette invitation.

BERNE. — La chasse affermée.  — Dan§ 
son assemblée de mardi, à laquelle assis> 
taient des représentants des divers .partie 
politiques, de l’agriculture, des association^ 
du Heimatschutz et la protection des sites., 
le Club alpin ,1a Société protectrice des; 
animaux et d ’autres associations intéressées. 
l’Association pour l’introduction de la chas! 
se affermée a décidé après un exposé du' 
Dr Moser, conseiller d ’E tat, et après dis> 
cussion d ’entreprendre une propagande 
énergique en faveur du projet de loi suij 
la chasse, projet qui sera soumis au peu;! 
pie bernois au mois de mai. Une com m is

Les deux femmes se regardèrent.
Elles étaient debout toutes les deux, de 

même taille, et semblaient se défier.
La comtesse paraissait si tranquille, si 

sûre d ’elle, qu’une angoisse commença à pér 
nétrer l’âme de la baronne qui se dit:

— Est-ce qu’elle saurait quelque chose?
Mais elle secoua la tête comme peur chas-'

ser cette idée. E t elle pensa:
— Ce n ’est pas possible. Elle m ’aurait dé­

noncée!
Elle reprit son attitude provocatrice pour, 

demander:
— Puis-je les connaître, ces raisons?
Je les trouverais peut-être moins excel­

lentes. moi.
E t je vous préviens que je ne m ’y rendrai 

pas.
Je n ai jamais été chassée par mon mari 

après avoir été surprise en flagrant délit...
— Parce quele  baron, riposta la comtesse 

Mirande, n ’avait plus la force de le taire et 
qu'il voulait éviter un scandale qui aurait 
porté préjudice à son fils.

Bertrande était devenue plus pâle encore.
E t de rage, elle dit:
— Vous m ’insultez, madame!
Ce n ’est pas une raison parce que vous 

avez pour mari un jobard, pour croire quei 
toutes les femmes sont malhonnêtes et trom­
pent leurs maris.

— Je. n ’ai pas trompé le comte, dit dou« 
cernent la comtesse Mirande.

11 a cru que j ’avais 'un ^amant.
Il a acqtiis la preuve qu'il s’était tromp'ê.
Il m en .a fait ses excuses et j ’ai pardonné^

( A  suivre).
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sion spéciale a été chargée de la  propa­
gande.

— Le liberté du samedi après-midi. — Les 
fonctionnaires fédéraux voudraient que le 
Conseil leur accordât la liberté du samedi 
après-midi, au moins pendant la durée de 
l’Exposition nationale; il n ’est pas encore 
dit qu’ils obtiendront gain de cause, car 
une certaine opposition se manifeste qui 
prétend prendre sur la durée du congé an­
nuel, les heures de liberté réclamées.

Le Conseil fédéral s ’occupera de la ques­
tion sous peu et sa décision est attendue, 
avec impatience par les fonctionnaires in­
téressés.

ARGOVIE. — Au Grand Conseil. — Le 
Conseil d ’E ta t soumet au Grand Conseil 
un projet de loi sur la surveillance par 
l’E ta t des établissements financiers _ privés 
ainsi qu’un autre projet de loi sur l’encou­
ragem ent de l ’élevage du bétail. Il lui adres­
se en même temps un message et une o r­
donnance sur la protection des sites.

TH U RG O V IE. — La protection de l’é­
pargne. — Au Grand Conseil thurgovîen,; 
M. Hagenbuechler a proposé de nommer 
une commission spéciale chargée d ’exam i­
ner les mesures d ’assainissement dans le ré ­
gime des banques. Cette proposition a été 
repoussée. Une semblable motion avait été 
acceptée dans la dernière session ; mais le 
qûorum n’avait pas été atteint. La participa­
tion de la Banque cantonale au capital-ac-i 
tions de la Banque d ’intervention du Tes- 
sin, au montant de 100,000 francs,, a été 
approuvée.

M. Vcegelin, rédacteur, a déposé une pro­
position invitant le Conseil d ’E ta t à recher­
cher les responsabilités pour les pertes 
éprouvées par le canton de Thurgovie dans 
l ’affaire de la Banque hypothécaire. C'ettie 
proposition a été également repoussée.

Le Grand Conseil a décidé d ’entrer en 
m atière sur le projet de loi concernant les 
caisses d ’épargne; il a renvoyé la discus­
sion des détails à une séance extraordinaire, 
fixée au commencement de mars.

VAUD. — Découverte archéologique. — 
Les fouilles entreprises cet hiver à Conches- 
dessus par la société Pro Aventico ont fait 
découvrir un bâtiment considérable, dont on 
n ’a pas encore fixé la destination. On croit 
être en présence d ’un temple. La façade 
m esure plus de trente mètres de longueur. 
Les murs sont construits avec des m até­
riaux de choix et m ontrent une profusion' 
de m arbres .corniches, chapiteaux, bas-re­
liefs, etc.

VALAIS. — Une série de vols à Sion. 
— Les journaux ont annoncé une série de 
vols dans les chalets de Champéry et de 
[Trois-Torrents. On apprend m aintenant 
qu’une grande partie des objets volés a é#é 
■retrouvée chez des brocanteurs à Aigle, à 
Vevey et à Lausanne. L ’arrestation des cam ­
brioleurs est imminente.

GENEV E. — L’espionnage. — Le par­
quet de la Confédération a fait une en­
quête à Genève sur les espions Eck, russe, 
et Glaser, autrichien. Il résulte de cette 
enquête qu’aucun acte d ’espionnage n ’a été 
fait contre la Suisse. Il semble que cette af­
faire n ’a pas une très grosse importance,

— Le Conseil fédéral a rendu un arrêté  
d'expulsion contre les deux espions Eck et 
Glaser. Ceux-ci ont déjà quitté le territoire 
suisse.

— On annonce que l’espion Glaser, objet 
0e 1 'a rrê té  d ’expulsion du Conseil fédéral 
a été arrê té  à Vienne où il s ’était rendu.

JURA BERNOIS
B IE N N E . — Accident. — Un grave ac­

cident est arrivé dans un atelier de m on­
teurs de boîtes or à la Champagne. Deux 
apprentis se taquinaient par plaisanterie, 
(lorsque à un moment donné, dans un mou­
vement m aladroit, l’un d ’eux frappa son1 
camarade dans la région du cœur avec un 
couteau à ouvrir les boîtes. La blessure re­
çue par l’infortuné est si grave que l’on dou­
te qu’il en revienne. Jusqu’à l’arrivée d ’un 
médecin, aussitôt mandé par téléphone, il 
avait perdu presque tout son sang.

FR A N C H E S-M O N T A G N E S. — Une 
école à la Goule. — Depuis longtemps, 20 
ans bientôt, les citoyens de la Goule récla­
maient l'ouverture d ’une école. L ’assemblée 
communale du Noirmont, réunie dimanche 
dernier, a enfin fait droit aux réclamations 
des riverains du Doubs. La classe nouvelle 
de h  Goule va s ’ouvrir au printemnps p ro­
chain. Disons que l ’Usine électrique de la 
Goule, pour aider dans une juste mesure la 
commune du Noirmont se charge de four­
nir le local pour la classe, l ’éclairage, le lo­
gement dc_ l’instituteur ou de l’institutrice 
ei la moitié du matériel d ’enseignement. Les 
actives démarches de M. l’inspecteur Pou­
pon ont grandement aidé à la création de 
.celte nouvelle école qui était une nécessité.

CANTON DE N E UC HA TE L
La Chaux-de-Fonds-Val-de-Travers. —

Le «Courrier du Val-de-Travers» demande 
la mise à l ’étude du raccordement de Cham- 
brelien avec Champ-du-Moalin.

Notre confrère écrit:
_ l<L t public, et notamment les habitants du 
'Vallon, peu gâtés en matière ferroviaire, bé­
néficierait bien davantage du raccordement: 
la durée du parcours Champ-du-Moulin à 
, '-'hau*-de-Fonds serait abrégée dans tous 
l?S„ C a s h e u r e  entière, souvent de 1 
ipt v. Jrof. em,e et .même deux heures ; le tra- 
J 1 accourci de 22 kilomètres, par con­

séquent les taxes réduites en conséquence.
Les relations au delà, par exemple avec 

Le Locle et le vallon de St-Im ier — n ’est on 
pas quelquefois obligé de tourner par Bien- 
ne suivant les correspondances? — et La 
Chaux-de-Fonds à Paris par Les Verrières 
seraient également fortement améliorées.

Au point de vue économique, de la rapi­
dité et de la sûreté, ce raccordement serait 
supérieur à  toutes les combinaisons plus ou 
moins directes entre le Vallon et les M on­
tagnes».

Jeux de hasard. — Le comité d ’initiative 
formé à  Neuchâtel pour lutter contre les jeux 
de hasard dans les kursaals organise une 
souscription en vue de la lutte à entrepren­
dre en faveur de l’observation de l ’article 
35 de la constitution.

TRAVERS. — Au son du tambours. — 
M ardi matin, le roulement du tam bour aver­
tissait la population qu'elle pouvait sans; 
crainte abandonner les goulots des fontaines 
pour retourner aux robinets. L ’analyse du 
chimiste cantonal conclut que l’eau sous 
pression est redevenue claire et limpide, 
surtout exempte de toute impureté.

Comme bien l’on pense, les m énagères 
ne s’en plaignent pas.

COUVET. — Incendie. — H ier soir, à 
9 heures, une maison utilisée comme forge 
et entrepôt de m archandises, et apparte­
nant à M. Joseph Muller, a été en grande 
partie détruite par le feu.

On suppose que celui-ci a éclaté à la for­
ge. L ’immeuble était assuré pour 10,200 fr.

F L E U R IE R . — Végétation. — On vient 
d ’apporter au «Courrier du Val-de-Travers» 
la première morille de l’année. Cet avant- 
coureur du printemps a été cueilli non loin 
de F le u rie r.

K E U C H A T E L
Brutalité. — Un agent de police a tait 

rapport contre un domestique charretier qui 
battait son cheval d ’une façon scandaleuse 
avec un manche de fouet. Cettte scène pé­
nible se passait hier matin à 10 h. 30, der­
rière l ’Eglise catholique.

L E  L O C L E
Jeuniesse socialiste.— Ce soir, séance au 

Cercle, à  huit heures. Bienvenue à tous.
Vente po,ur la Maison du Peuple.— Un

temps pour chaque chose et chaque chose 
en son temps, dit un proverbe... Eh bien, 
chers amis Loclois, mettons-le en pratique. 
Vous avez tous désiré posséder un Hôtel 
de Ville, capable de pouvoir servir à  tout 
ce qui s’y rapporte.

Maintenant, c ’est le tour d ’un aure édifice, 
vous l’avez deviné sans doute, c ’est de la 
Maison du Peuple qu’il s ’agit.

L es 'am is de ce qui est utile à la vie pu­
blique, ainsi que ceux qui ont à cœur l’em­
bellissement de notre ville, et surtout du 
bien-être de tous les citoyens du Locle, 
viendront en grand nombre à la Vente de 
la Maison du Peuple et feront bon accueil 
aux jolies choses que leur réserve cette 
vente et diront \  tous leurs amis qu’il y aura 
une attraction pour tous et à la portée de 
toutes les bourses.

Les dames qui s’en occupent ne m éna­
gent ni leur temps ni leurs forces; chaque 
jour elles créent quelque chose nouvelle, 
afin que toute personne visitant la Vente y 
trouve du plaisir.

Mesdames, vous serez servies par de g ra­
cieuses petites pâtissières représentant, le 
plus simplement du monde, nos cantons ro­
mands. Messieurs, vous serez fleuris par 
de gentilles jeunes filles coiffées de bonnets 
turques. Les personnes voulant risquer la 
chance à  la roue des millions auront pour 
les servir de jeunes étudiantes ainsi que les 
amateurs des fameux produits Klaus. Quant 
aux desservantes des bancs, coiffées de 
l’original m ouchoir du val d ’Illiez, elles au­
ront pour les acheteurs un grand choix de 
m archandises pouvant satisfaire tous les 
goûts, car les dons ne se font heureuse­
m ent pas rares; aussi, un chaleureux merci 
à  tous les donateurs.

Soit dit en passant à ceux qui voudront 
connaître leur avenir, ainsi qu’aux am a­
teurs de graphologie, vous trouverez tout ce 
que vous désirerez.. II y aura, j ’allais ou­
blier, de bons et agréables parfums et sa­
vons orientaux qui trouveront, je n ’en doute 
pas, de nombreux acheteurs. Puis les jeux 
et distractions seront très variés. Quant aux 
surprises, vous jugerez vous-même f...

Te ne puis en term inant vous dire qu ’une 
chose! Allez nombreux à  la vente de la 
Maison du Peuple et vous ne regretterez 
certainement pas les quelques instants que 
vous, y aurez passé. Au plaisir donc de 
vous rencontrez tous, chers amis loclois, les 
7, 8 et 9 m ars au Casino.

Q u’on se le dise! B. X.

LA CHAUX-DE-FONDS
L’influence morale de l’école
H ier soir, à l’am phithéâtre, en une cau­

serie faite de finesse et de large esprit de 
tolérance, d ’équilibre, M. le D r Dubois a  
traité ce sujet parm i les plus im portants de 
ceux qui intéressent la famille et l ’école.

Ces deux éléments doivent travailler en 
commun à la même œuvre, à l’éducation. 
Il ne faut ni laisser le soin de cultiver cel­
le-ci à la famille seule, ni en charger l ’école 
uniquement.

Il ne s’agit point d’abord de former des 
hommes moraux. Nous devons nous souve­
nir que nous agissons sur des enfants qui 
ont une vie morale d ’enfants. Ce qui fait 
l ’homme, c’est. le contact avec la vie, dans 
les conditions que ne peut comprendre 
l’enfant. L’enfant ne peut comprendre ces

responsabilités-là. L ’œuvre de l’école ne 
peut-être mise en un program m e, figée en 
un code: elle dépendra des défauts essen­
tiels que le m aître rencontre et contre les­
quels il luttera.

La conscience morale qui est le sentiment 
que nous avons d ’être dans l’ordre normal 
peut grandir et diminuer et dans les mille 
circonstances d e là  vie scolaire, le m aître de­
vrait sans cesse être prêt à éclairer, à en­
courager. Ne recourons pas à des précep­
tes, à une discipline imposée: il faut que 
l ’enfant reconnaisse que le levier moral est 
en lui et non hors de lui.

Développer la franchise, base des rapports 
sociaux; le travail qu’il ne faut obtenir que 
dans certaines conditions, la joie, la bonté, 
l’utilité; la justice qui consiste à juger les 
hommes en tenant compte des circonstances 
dans lesquelles ils se trouvent; la solidarité 
enfin. Dans tous ces domaines, l'éducateur 
cherchera à donner des habitudes, à déve­
lopper des convictions.

Mais quelle sera la  m éthode? Sera-t-elle 
théorique ou pratique?

Ce^ enseignement théorique où l’intelli­
gence joue le principal rôle est une œuvre 
vaine et dangereuse qui finit par m ettre en 
opposition la morale et la m oralité; il est 
faux, car il mène à l’illusion de la m orale.

Mais en quoi consistera la méthode p ra ­
tique ?
Leur présenter, quand s ’en offre l’occasion, 
un idéal, et ces occasions sont nombreuses. 
L ’éclairer par le bien à l'école et à la m ai­
son en profitant des événements de leur vie 
et en négligeant le plus possible le côté né­
gatif, le mal.

Mais surtout, il faudra chercher à faire 
vibrer en chaque élève une corde morale 
qui dépendra de son tem péram ent et passer 
de ce sentiment éveillé à la raison. Encou­
rager l’effort sera d ’une importance capi­
tale. Enfin, il faudra le stim uler avec lui- 
même et non avec les autres. Ce dernier 
moyen serait contraire à ia solidarité, serait 
antisocial. Il faut entraîner l'enfant à se 
surpasser lui-même.

La condition essentielle de la réussite de 
cette action morale, c ’est l’effort incessant 
dans la poursuite du même but de la part 
du m aître et des parents.

.Ce soir, l ’Ecole de l’avenir.

Conseil général.— Le Conseil général de 
notre ville sera réuni lundi soir, à 8 heures, 
à l ’Hôtel communal.

A l'ordre du jour figurent des agréga­
tions, des nominations et deux points im­
portants:

a ) la nouvelle halle aux fours, à l’usine 
à  gaz: la commission est unanime à propo­
ser de ratifier les propositions du Conseil 
communal;

b) la question des maisons ouvrières.
Cinémas.— C’est vendredi que nos deux 

cinémas, l’Apollo et le Palace, passeront si­
multanément l ’œuvre admirable d ’Hector 
Malot, «Sans famille», qui ranim era dans 
1e cœ ur des anciens les douces émotions 
cl’antan et donnera aux jeunes une belle et 
forte leçon d ’énergie.

A l’Auréa. — H ier après-midi, les patrons
de la fabrique «Auréa» qui avaient demandé 
une entrevue avec une délégation ouvrière 
ont proposé d ’essayer leur système du bul­
letin de travail pendant deux mois.

Les ouvriers ont refusé catégoriquem ent 
et ont déclaré s ’en tenir à leurs désideratas 
antérieurs. ”

La grève continue donc.
Maison du Peuple. — Comme nous le di­

sions mardi, le program m e pour notre der­
nier concert prom et beaucoup.

Nous voyons en première ligne la fan­
fare «La Lyre» bien connue pour sa bel­
le musique, qui nous jouera deux morceaux 
choisis; le «Grütli M aennerchor apprécié 
pour sa justesse dans l’exécution de ses nu­
m éros; le zither-club «L’Echo», sous l’ha­
bile direction de Mlle Perregaux, profes­
seur, nous fera une surprise en nous don­
nant deux numéros étudiés spécialement,: 
M. André Méroz, baryton, fera retentir sa 
voix puissante, biei tim brée et juste, exer­
cée par M. le professeur M urât, qui l’ac­
compagnera. N ’oublions pas un groupe de 
gym nastes acrobates, les frères Darless. 
dont nous ne dirons rien, laissant à cha­
cun la surprise de les admirer. Pour te r­
m iner la Société de gymnastique l’«Ancien- 
ne», dans son travail aux barres paralèlleS 
nous étonnera tout coimme ceux de l’Abeille.

C ’est plus qu’il n ’en faut pour em plir à 
nouveau la Croix-Bleue, mais que cette fois- 
ci, ceux qui ne désirent pas s ’en retourner 
faute de place, viennent à l’heure.

Il y a encore quelques places numérotées 
à 50 cent, chez M. Sàhli-Seiler, Café de 
Tem pérance, Place de l'Ouest et des places 
à 30 cent., chez le concierge de la Croix- 
Bleue et chez Alexis Vaucher, Numa-Droz 
154.

Conférence &ur le chôm age.— Un bon
nombre de courageuses et de courageux que 
ni le vent impétueux, ni la pluie diluvienne, 
ni les rafales de neige n ’effraient, ont ap­
plaudi, hier soir, notre cam arade A. Gros- 
pierre.

Le chômage, nous dit-il, n ’a pas toujours 
existé, il est inhérent au système économi­
que actuel. E t plus le capitalisme s ’accen­
tue, plus les crises prolongées de chômage 
se succéderont rapidement. C ’est un point 
noir à l ’horizon: il faut se prémunir.

Il existe déjà une certaine organisation in­
ternationale contre le chômage, machine un 
peu lourde, difficile à conduire, qui cepen­
dant pourra plus tard être utilisée pratique­
ment. Plusieurs pays ont pris et appliqués
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des mesures, dont quelques-unes très effica­
ces. En Angleterre, en Suède, en Belgique 
et ailleurs les gouvernements subventionnent 
les caisses de chômage des organisations 
ouvrières. En Suisse, Bâle et plus particu­
lièrement Genève ont une assurance chôma­
ge basée sur ce même principe.

Dans le canton de Neuchâtel, la question 
a été; soulevée en 1908, par le groupe so­
cialiste au Grand Conseil. Plus récemment 
M. le Dr Pettavel a également présenté un 
projet de loi, assurance mitigée, dont l ’ap­
plication nécessiterait une bureaucratie coû­
teuse et ne donnerait que des résultats peu 
appréciables. Ce projet a été rejeté par la 
majorité de la commission extraparlemenrai- 
re de notre canton et sera combattu par 
notre députation socialiste. _ _

Le projet Grospierre,_ modelé sur des :0 1 s 
existantes, offre de sérieux avantages. Il est 
d ’une application plus facile, il utilisera des 
auxiliaires existants, ce qui évitera de 
grands frais. Aucun rouage, mieux que 
nos syndicats, ne pourra fonctionner dans 
ce domaine, nul .mieux que les ouvriers 
ne sauraient contrôler les subsides à accor­
der, et seuls ceux qui souffrent du chômage 
peuvent décréter quand il y a. crise, à quei 
moment et à qui les secours doivent être 
distribués.

A un système compliqué et difficile à m et­
tre en mouvement, nous opposons un sys­
tème simple et pratique.

Conférence pour hommes. — Ne manquez 
pas la conférence pour hommes et jeunes 
gens ,ce soir, jeudi à 8 h. 15 à la Croix- 
Bleue. Sujet: «Vers l’Essor intégral», par 
MM. F. Barth de Lausanne et Ch. B,éguin 
de Neuchâtel.

Une question. — On nous écrit:
Pourquoi voit-on une devanture, Léopold 

Robert 16, garnie de «pétards, grenouilles, 
fusées, etc.,»... alors que dans tous les jour­
naux il y a des annonces de la direction 
de Police interdisant la vente de ces arti ' 
d e s  ?

Don. — Le Foyer pour jeunes filles a 
reçu avec la plus vive gratitude le beau don 
de 50 fr. de la part de M. et Mme J. C. S.

Cercle Ouvrier. — Ce soir, jeudi, à 8 
heures et demie. Comité des boîtiers. — 
Chorale «L’Avenir».

LES DEPECHES
Sagesse britannique

L O N D R ES, 19. — Le gouvernement a' 
décidé que les m anœuvres navales n ’auront 
pas lieu cette année. C ’est la prem ière fois 
depuis 1907 que les manœuvres sont sup­
primées. Le gouvernement économisera a in­
si une somme de 12,500,000 francs.

La tempête sur l ’Atlantique
NEW -YORK, 19. — Le port de New- 

York est envahi par les glaçons, ce qui re ­
tarde considérablement le trafic sur la r i­
vière et cause d ’énorme difficultés aux vais­
seaux qui veulent y entrer.

Haiti
NEW -YORK, 19. — Suivant lès dépêches, 

de Cap Haïtien, la bataille continue entre 
les troupes du nouveau président Zamor et 
celles de son rival, le sénateur Théodore.

Les marins américains font des patrouilles! 
dans les rues de Cap Haïtien.

La paix
CO N STA N TIN O  PLE, 19. — L’e projet 

de traité de paix turco-serbe a été transmis 
à Belgrade. On s ’attend à la signature p ro­
chaine du traité.

Grève fet famine
SYDNEY, 19. — La grève des ouvriers 

des abattoirs continue.
De grands entrepôts de viande congelée 

de Sydney ayant été ouverts, la foule s ’y 
est précipitée. Des femmes se sont éva-î 
nouies.

La police a eu g rand’peine à empêches
une ém eute; toutie Ta viande est débitée en 
quelques instants.

Les patrons bouchers, avec l’aide du gou­
vernement, ont décidé d ’abattre eux-mêmes 
le bétail.

Le feu à une chaumière!
NEW -YORK, 19. — Le feu a détruit Ta 

nouvelle résidence de M. W anderbilt à Ga- 
richo. Les dégâts s ’élèvent à plus de 7 m il­
lions.

Grève des mécaniciens
PA RIS, 19. — On mande de Mars'eillte":

Des ouvriers mécaniciens réunis m ercredi 
soir, ont décidé de comencer aujourd’hui 
des grèves partielles qui s ’étendront à  plu-: 
sieurs compagnies.

Dernière heure
Les vols de Buri

B IE N N , 19. — L ’aviateur Buri a effec­
tué, par un vent assez violent, nlusieursjj 
vols en hydro-aéroplane, sur le lac de Bient 
ne et le Seeland.

Les millions français s’en vont en Grèce
PA RIS, 19. — «Le Matin» annonce oue 

la France va prêter à la Grèce 350 millions, 
de francs. Cela prouve que le gouvernem ent 
français a confiance dans la parole de M.V 
iVenizelos.

Un nouvel hôpital italien à Jérusalem
ROM E, 19. — On annonce l’inauguration 

prochaine d ’un nouvel hôpital italien à Jéru-; 
salem. Il sera desservi par 25 sœurs d 'une 
congrégation de Turin.

La prévision du temps
Ciel variable. Vent sud-ouest. Gelée hlag? 

çhc la ayit.
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Mise aujttncours
La place de 2e mécanicien-chauffeur est mise au concours. 
Le cahier des charges peut être consulté au Secrétariat 

des Travaux publics (Marché 18, 1er étage). 3644
Entrée en fonctions : en mars 1914.
Les offres par écrit seront reçues jusqu’au 26 février, à 

6 heures du soir, à la Direction des Travaux publics.
T ravau x publics.

Demandez gratis et franco
notre nouveau catalogue

Comparez nos prix

AU BON MOBILIER
68, rue Léopold RobertDivans depuis fr. 80 —

Dem ain Vendredisur la Place de l’Ouest e t Samedi su r la 
Place du Marché,

Colins, Merlans 
Cabillauds

Se recom m ande chaleureusem ent, 2369 DANIEL.

i
I

ICABINET DENTAIRE

Eugène COHN !
La Chaux-de-Fonds 5, Place de l’HAtel de Ville, 5 I

Dentiers en tous genres j
iges. : A urifications. |
e t en porcela ine. |

Prix m odérés. 1

Extractions. Plom bages. 
Couronnes en o r  

Téléphone 1381

Office des Faillites de La Chaux-de-Fonds

E N C H È R E S  jy [ M  M E U B L E S
Le Mardi 24 Février 1914, dès 2 heures après-midi, à

l’Hôtel Judiciaire de La Chaux-de-Fonds, salle d’audience 
des Prud’hommes, les immeubles dont les désignations sui­
vent, dépendant de la masse en faillite de Gaspar-Hermann 
Keller, horticulteur à La Chaux-de-Fonds, seront exposés en 
vente par voie d'enchères publiques, savoir:

Cadastre de La Chaux-de-Fonds
Article 5368, plan folio 45 Nos 32 et 33, rue Fritz-Cour- 

voisier, bâtiment et dépendances de 384 mètres carrés. — Cet 
immeuble porte le numéro 46 de la rue Fritz-Courvoisier.

Article 5328, plan folio 45 N° 30, rue Fritz-Courvoisier, pré 
de deux mille quatre cent cinquante-huit mètres carrés.

Les désignations plus complètes et les servitudes grevant 
les immeubles ou constituées à leur profit peuvent être con­
sultées à l’Office chargé de la vente, où tous renseignements 
seront fournis et où les conditions seront déposées, à la dis­
position de qui de droit, dix jours avant celui de l’enchère.

Donné pour deux insertions dans la Sentinelle.
La Chaux-de-Fonds, le 4 février 1914.

O ff ic e  d e s  F aillites  : 
3538 H-30123-C Le préposé, Chs DENNI.

dans le quartier des fabriques une 
chambre à deux fenêtres, indépen­
dante, au premier étage ou au rez- 
de-chaussée. 

Adresser Hes offres au bureau du 
Journal, sous chiffres I. 1005 G. 3584

# CABINET DENTAIRE 0
PERRENOUD & HUTTER§ SUCC. d e  H .  C O L E L L #
Léopold-Robert 48 LA CHAUX-BE-FONDS Téléphone 14.W

• Dente garante Travaux modernes •
1913 :♦

Ménagères, achetez votre beurre 
& la Laiterie Coopérative.

Office des Poursuites
de

La Chaux-de-Fonds

Vente aux enchères

Le Vendredi 20 Février 
1914, dès 2 heures du  soir, il sera 
vendu aux enchères à la Halle, 
n ie  Jaquet-D roz, Ville, les objets m o­
b ilie rs  su iv an ts :

M achine à coudre p o u r ta illeu r, un 
lavabo dessus m arb re , tap is m oquette  
fond de cham bre, rideaux blancs, ta ­
b le. canapé, phonographe avec disques 
l it  de  fer, corps de tiro irs  e t une lon­
gue échelle de couvreur.

La vente au ra  lieu  con tre  a rgen t 
comptant e t conform ém ent aux a r t. 
126 à  129 L. P . H-30008-C 3650

C’est le num éro  d ’une potion  p répa­
rée p a r le Dr Bourquin. phar­
macien, rue L éopold-R obert 39, à  
La C haux-de-Fonds, potion qn i guérit 
en un  jo u r  (parfois m êm e en quelques 
heures), la grippe, l ’en rouem en t e t la 
toux  la plus op in iâ tre.

P ris  à  la  Pharm acie , fr. 1.60. 2476 
E n  rem b oursem en t, franco fr.

Bureaux
On demande à louer de 

suite, pour bureaux, un 
rez-de-chaussée, si possible 
au centre des affaires.

S’adresser au bureau de 
«La Sentinelle» sous chiffre 
A.-420-Z.

Occasion
pour

FANFARES
A vendre 20 instrum ents 

en cuivre et nickelés, à de 
bonnes conditions.

S’adresser à M. Albert 
Schneider, chef d’équipe, 
dépôt C. F. F., La Chaux-de- 
Fonds. 3625

«

Maison à vendre
trè s  bien  
au  soleil.

située, grand  dégagem ent
5 ap p artem en ts  e t 1 maga­

sin . Affaire de rap p o rt. C onditions 
favorables.

S’ad resser à M. Alliert Guyot. à 
S a in t - I n i l c r .  3317

Magasin de Chaussures
15, Rue du Pui ts ,  15,

Spécialité de

souliers de Touristes
et de

souliers de marche
su r  m esure.

Ressemelage de Caoutchoucs 
Rem ède spécial pour c o rs  aux pieds

Se recom m ande,
F. Affentranger

Le Berceau d’Or
se recom m ande pour tou tes les répa­
rations des Poussettes dans ses 
a te lie rs : vernissage, soufflet, roues, 
re sso rts  ; tous les accessoires à  d ispo­
sition . P rix  avantageux. 3645

G rands a sso rtim en ts des a rtic les de 
lessive : Seilles, Crosses, P incettes, 
Cordes, P an iers à  linge, etc. 3645

Se recom m ande, O.GROH
Rue de la Ronde -11

Sécurité pour jeunes Filles
A vant d ’accepter aucun engagem ent, 
renseignez-vous g ra tu item en t au Bu­
reau  des Amies de la  Jeu ­
ne Flllle, ru e  Léopold-R obert 18.

I.'Administration.

OFFICE DÜ_TRÂVAIL
Bureau de placement gratuit

Rue Léopold-Robert 3

Offres de Places.
Mécanicien p o u r C harqucm ont. Ap­
p ren ti m écanicien pour C harquem ont 
logé e t n o u rri chez le p a tron . Do­
m estique p o u r La Sagne, Jeune hom ­
m e ou fille p o u r Leysin. 1 fille de mé­
nage et de m agasin p o u r  Vallorbe.
1 som m elière pour M outier. 1 som- 
m elière pour Bienne. Servantes e t 
vo lonta ires. 2 horlogers pour 'rh a b il­
lages à  Londres,

Demandes de Places.
M écaniciens. E bénistes. M anœuvres 

C om m issionnaires. Concierge, Com­
m is.

(Les ouvriers m étallu rg istes peuvent 
co n su lte r au  bu reau , les offres de tra ­
vail venan t du  com ité cen tra l.)

N.B. Pour renseignem ents, s'adres­
ser au B ureau, Léopold R obert, 3.

Grande Salie de la Croix-BBeue
Vendredi 20 Février, à 8 h. trè s  précises

DERNIER GRAND CONCERT
en faveur de la

MAISON DU PEUPLE
avec le gracieux e t d istingué concours de la

Fanfare L A  LYRE (direction : M. Stehlin), du GRÜTLI- 
SIÂNNERCHOR (direction: M. Manns, professeur), du 
Zither-Club L’ÉCHO (direction : Mlle Perregaux, prof.), 
de M. A ndré 9IÉROZ, baryton, du Groupe des  
F rères DARLESS, gymnastes acrobates et de rAN­
CIENNE SECTION avec travail aux barres parallèles.

Places num éro tées à  l'avance, à  50 centimes, chez M. Sahli-Seiler, 
Café de T em pérance, Place de l’Ouest. — Places à 30 centimes chez le 
concierge de la Croix-Bleue et chez Alexis V aucher, Numa-Droz 154. 3623

Prière aux dames d’enlever leur chapeau.

Madame et Monsieur Georges FREUND 
avise leurs parents, amis et connais­
sances de l’heureuse naissance d ’un fils 

Raymond-Georges. 3649

A G E N C E  C O M M E R C I A L E
Rue du Doubs 115, La Chaux-de-Fonds

Contrôle :: Mise à jour des livres :: Leçons
Un nouveau 3647

commencera le 10 ïtiïars prochain

Albert Chopard, Expert-Comptable
Agence générale d’Assurances

10
Fin d e  Saisofi

0 Rabais 
0 sur

J. BÂCHSVIANN
L éopold-R obert 26 T élép h on e 2.65

Réparations. Location 3414

Société Suisse des Commerçants
(Section de La Chaux-de-Fonds)

1er SEMESTRE 1914
Ouverture des cours: Lundi 2 Mars 1914

(français, a llem and , anglais, ita lien , espagnol, com ptab ilité , a rith m étiq n e  com ­
m erciale, d ro it com m ercial, trafic, géographie, sténograph ie, dacty lographie, 

sténo-dactylographie, calligraphie)
Durée des cours i 34 heures (du 2 m ars au  30 ju in )

Prix des cours i Socciétaires fr. 4.— p a r cours
A pprentis » 5.— » » ( f r .4.—si l 'ap p ren ti

est in crit à 3 cours)
N on-sociétaires » ÎO .— » »
Finance de garan tie  3.—

Les inscriptions sont reçues au local de la société, rue Jaquet- 
Droz 6, au  1er étage, du  V endredi 20 au M ercredi 25 février, de 8 >/., ' cures à
9 '/j  heures du  so ir. H-208ôi-C 3631

HT Le paiement de la finance des cours se fait lors de 
l’inscription.

Achetez tous vos

POUSSETTES
AU s

PANIER FLEURI
Léopold Robert 42

Los meilleurs m arché : Le plus grand choix

rh a m h r p  dem ande :l louer do
LllulllUlE» su iteu n e ch a m b ren o n m eu  
blée. — S’ad resser en tre  m idi e t un* 
heure ou le so ir après 7 h . rue de la 
Paix 74, au 3nu> étage à gauche. 3633 

A la m êm e adresse à  vendre un po­
tager à bois, un buffet en bois d u r, à
2 portes et un lit fer à 2 places.

Dlninniori de 3 pièces à louer pour 
r id ll ip ie u  le 30 avril 1914, près dtt 
Collège de la C harrière, 38 fr. par 
m ois. — S’ad reser à la Caisse Com- 
m unale , rue de la Serre 23._____ 3186

f h a m h r o  A louer une cham bre m eu- 
LlldlUUi C. blée, à personne trav a il­
lan t dehors. — S 'ad resser rue  du 
Nord 163, au 1er étage à gauche. 3638

f  h a m h rû  ^  louer une cham bre meu- 
VjllfilIlUl B. blée à personne de toute 
m oralité . — S’ad resser chez M. Aug. 
B latter, rue J .-J .  Huguenin 35, LE 
LOCLE.______________________ 3624

M sm citi A louer pour le 30 avril 
l 'idydolll. p rochain , rue  Léopold-Ro­
b e rt 142, un m agasin avec logem ent 
pour n ’im porte  quel com m erce. — 
S’ad resser à M. I.iechti-B arth , ru a  
Léopold R obert 144. H-20773-C 3526

Appartement. A vril, dans m aison 
d ’o rd re , un  ap p artem en t de 4 pièces, 
au soleil, cuisine e t dépendances. 
Lcssiverie, eau, gaz, concierge e t tram  
vis-à-vis. Prix avantageux. 3528

S'ad. au bureau  de la SENTINELLE.

r : - : . . . . . . .  Bonne finisseuse de boî-
fllIlOdvUOui tes o r, ayan t travaillé  
dans le soigné dem ande place de suite 
ou dans la qu inzaine. — S’adresser 
rue  du  Nord 15, au  2me étage. 3635

niivrièm 0 n  engagerait 2 ou 3 on- 
vUVHCICj. vriéres pour l’ébauche 
des verres fantaisie. — S’adresser à 
la  fabrique, rue  Jaquet-D roz 10. 3630

joaillie r-sertisseu r, cherche 
place de su ite . — S’adres­

se r p a r écrit au bureau  de la SENTI­
NELLE, sous chiffres D. 3648 Z.

On cherche p o u r a id e r aux travaux  
de la cam pagne. Occasion d ’ap p ren ­
d re  l’a llem and . — S’adresser chez M. 
F ritz  .Spahr-E m ch, Lengnau près 
Bienne. 3596

M éro n i/'io n  Un bon m écanicien to u r- 
l'iCLaillUCII, n eu r cherche place. 3613 

S’ad. au Bureau de la «Sentinelle».

A upnrirP  m achine à coudre «Singer» il iCUUlC en tiè rem en t rem ise à neuf. 
Prix  50 fr. — S’ad resser chez M. E. 
P ie rreh u m b ert, Poste E pla tu res, 1er 
étage. 3640

ÂVPndrP Po ur cause de décès à bas 
VGlIUlC prix , lits , com m odes, ta ­

bles, chaises, glaces, tab leaux , régu­
la teu rs , 1 potager à bois avec acces­
soires, etc. etc. P ressan t. — S'ad. rue  
de la C harrière  5, au  rez-de-chaussée 
â d ro ite . 3603

à écrire Mignon m andé à
acheter, faire offres, avec p rix  sous 
chiffres N. 1025 H. au bureau  de 
LA SENTINELLE. 3615

D A t a n o p e  Avant d 'a ch e te r  
r u i a y c r » !  u n  potager,
voyez le grand  choix de nos célèbres 
potagers économ iques. Econom ie 
énorm e de com bustib le. Bas prix . 
Facilités de payem ents. E scom pte au 
com ptan t. — ~ Magasin Conti­
nental, rue Neuve 2, au 1er. 955

PfltaflP r dem ande à  acheter un 
rU ld y C l, potager avec bouillo ire. — 
A dresser offres e t prix  sous chiffres 
A . 1914 Z. au b u reau  de la SEN­
TINELLE. 3642

A vendre ou à louer Avenches, 
n ie  C entrale, 

u n  bâ tim en t de deux étages, avec m a­
gasin, arrière-m agasin , cave e t dé-

Çendances. Eau et é lectricité  installés 
axe cadastrale  8100 francs. Facilité  

de payem ent. 3443
S’ad. au  b u reau  de aLa Sentinelle*.

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 18 Février 1914

Naissances. — Clivio, C atherine- 
Caroline, fille de C arlo-Fcdele, m a­
çon, e t de C atterina-Teodolinda né# 
G asparini, Italienne. — Vogt, Oline- 
Jeanne, fille de C harles-A uguste, re­
m on teu r, e t de M argucrite-A ngéline 
née Posty , T hurgovienne.

Mariage c I t I I .  — Guggisberg, Pau l 
com m is, Bernois, e t E ck h ard t, Eugfl- 
n ie-R osctte, régleuse, N euchâteloise.

Décès. — 1672. R am seyer, Marie 
A nlonie, fille de A lbert e t de Léonier 
Marie Fragnière, Bernoise, née le 18 
février 19li. — 1673. Scheuch, Jean - 
A lbert, époux de M arie-Anna née 
Gugger, Thurgovien , née le 10 avril 
1877. — H ildbrand  née Pfeiffer, Chris- 
tianna-R ebecca, épouse en 2me noces 
de G érold, A rgovienne, née le l ï  
ju in  1842.

Inhum ations
Du Vendredi 20 février 1914, à 1 h.

Mr Scheuch, Jean -A lbert, 36 ans e t
10 m ois, Doubs 153, depuis l'H ôpital, 
sans suite.

Mme Hildbrand-PfeifTer, Christian- 
na-R ebecca, 71 ans e t 8 mois, Ter­
reaux 28, sans suite.

Le C am arade .In le a  f r r r r i  et sa 
fam ille rem ercient bien sincèrem ent 
tou tes les personnes e t particu lière­
m ent tous les cam arades qu i leu r on t 
tém oigné ta n t  d ’aide e t de  sym path ie  
pendan t les jo u rs  de deuil q u ’ils vien­
nen t de traverser.

Fontaines, le 18 février 1914. 3645

m r Ouvriers ! Faites vos achats chez les négociants qui favorisent votre journal de leurs annonces


